
LE SAMEDI

AIDE?-MEM,ýOIRE [NrALLIBLE

fiuit heures du matin, illousieur s'apprête it se
rendre, il ses ,illaire's.

iladne.- Jeîat, J'ai quelq~ue Chose à t'ap-
pretndre. J ai préféré l'écrire que dle te le dire ; je
l'ai consigné dans cette lettre. Promeot-iioi de nie
l'ouvrir qu'une fois arrivé à tont bureau.

Il pro mel, mais aiguillonné par 'a ten ,
il prndu iiie voitUre pour ariver' plus vite, entre
commue une l'owe dlans sout lure(ut, brise le cachet
de, la issive en tremblant, et lit terrifié

Je Ile vois obligée dle t'apprendre uin fait,
qui, je le, sens, te donnera (lu tracas ; niais nion
devoir ne Commiande dlo le, faire. Je suis résolue
de tout to dlire quoiqu'il advienneê.DIepuis unie se-
mtaille, je savais q'il nie faudrait cii arriver là;
J'CIL ai, tant quie j'ai pu, gardé le secret, muais je
iii>- puis nie tai n'e p ls lonîgtemnps. Le miomenciit Cri-
titlUe,ýest ar'riv'é. Ne i condîamne pas trop vite ;
tu as ta part îIle responîsabîilité dans ce qui nous
aM'ivte ; le Coupî peu t être cruel, iiiais il h 'y a pas
dan s ce mionîde dle ioaI i rréparale, et *j 'espèl'e que
tu lie te laisse'ras p~as abattre."

Lav premi ère paq" ,,Jiuvissaifli l: leneie " tî

niu ri, puil'', att''r'é, n'osait tonu'i'e b' /i ille't. Ene
lia ? preniant soit. couraye it deux man s, il con-

'La pirovision (le pommîîes dle terri' est épuisée
fais iii'i'ii envoyer u site ou dfeux Cette' après-
mi d i. 'l 'ai pen sé q u'en ieuiployant Ce'tte imiéthiode

tu nî'oubl ierais. pas Ia Col i Illission, Couli) nie tii l'as
fait iluand je t'aî prié île mii'appîorte'r Il jolile pe.

ite Ibag~ue que inou0s a vions -i 5 l'autr tiur

Il î'uu'oqî, les poîmme's d.' Pîre. e't la bague îîu avc.

UNE CAUSE BIEN 1>REPAILEE

Le( wî"uîî se ,î'ess" à t a ljîîin (le police Noù. 1).
.lincu Billy IBarney. - C'oliinaissez- vous tmon

,,l,,i lt111  line'-Ils'appielle Billy IJar-

'I'>'i/ le SoC ointi.i's

.lta*' li// l ia 'q - illeiuî'aderrière le
le liiia-clté au foin.

'S.î'qnl.-M'stégaal. Es,"t.îl perdu, é"5ég o

.111w,'fll// /hnîî", -S'ais pias ; miais il Va être
ici (laits dix îîîiiutcs pour raconter uit tas de

îS'eqî'l.-Q'î't u' il'j y a
Alî, h'i//y Br''- eu ausait avec lui ji' lui

ai 'mI'îéle iî''i et tpassé la miaini dlans les elle-
VVUt. Il vu veniir voîus raconter qut'il a le niez
cassé. l>as vrai ; tatez'lc lui. Fiut pas Vous Cil
laisser imiposer.

Mene l' l Bih' iieîwyî. - 11 %. oî11s l ira ;aulss i Il uo j e
lu i ai tiré îles Ch eveu x de q uoi b ourre'r uit fau-
teuel I le'j ugi'. P>as Vrai, nie le croyez. p as, Voilà
Ci' que je lui ai tiré; il îî'y a pas de quoi s'eni faire
ouie touirinr'. Le's faits .sonît Iî's faits, miêmîe

pour lat police.

M l/I>il/u, Buu'n",.-Ji' Vais vous les laiisser' ses
soies, je ie xpeu x rieni eu faire. Noni ! dites, là, vous-
mêm lie, y.t-i (lde quoi fairle hille dli*' pou r si peu

<litllalalite.

Af. l >il/,, Ivre.-'stVous q1ui l' dites,
VOUSs i'rr'y iMon tt-iiioiiti. (Quai, il v'ienudria v'ous
colttr, Ses mîeniteies ;iiiî>itr'y-luii les faits.

Ilieu h'illiauq.S vous saviez, sergent,

Commiue il est menteur ! Pour mi'épouser, il m'a
dit qu'il était nmiillionîsaire, et que C'était pour sa
santé qu'il caIssait dec la pierre. Gardez buieni ses
Cheveux. Le liez grafigîié, il l'apportera avec lui
tatez-le, îmoîî sergent, nie vous en laissez pas Coli-
ter. Quand il vous aura dit toutes ses mienteries,
écrasez-le avec les faits ; on l'écrase facilenment
Billy ; et une fois écrasé, il in a pour six se-
1tinaues.

Scryet-Oui, mnadamîe.

CONTENT DE lýU.iMlEiME

Smuilh.Boiî jour-, Sîtaver, je nie Vous dleitaude
pîas continîenît vous allez ce matin, vous avez uîîe
lig~urme rayonsnanste.

shaveu.-Je suis hîeur'eux, eii effet ; j'ai ce nia-
tiîî, coimmîis trois bonnes actions.

Suede. -Contez-iioi cela.
~'hee.-ly aL quelques iIstaIîts. j'ai renceon-

tré dlevant la porte une pauvre femmiîe qui tenait
un enfant dlans ses bras. Elle avait l'air si ti-iste
que je l'interrogeai. Elle ie(, raconta qu'elle ve-
liait d1I- Chez le mîédecini, pour soit enfanit. et
qu'elle était mieniacée <le voir mourir le pauvre
petit, faute d'avoir les S2.00 nécessaires à l'a.-
chat des remèdes. J'étais tellemîenît éinu que je
les lui donntai, C'est-à-dire qlue n'ayanit pas <le
mîonniaie, je lui donnai un billet dle $10 qu'elle
alla chianger, et <lotit elle mue rappiorta la nmon-

Smiith.-Ne craignez-vous pas de- Vous être
laissé attraper '1

~Sha cee..-Peu imp1 orte ; trois bionnies actjo: s
pout' S2.00, ce n'est vr'aimîent pas5 assez cher,
pour qu'ont y î-egirde <le si près.

Smnit/1 -Qu'est-ce que vous voulez <lire, avec
vos trois bionneîs aictions ?1je n'en Vois qu'unîe.

'Shcre'.-Ciiiiîntuni' ? D'abord, J'ai commis
uit acte <le put-e charité ; puis j'ai fait le niéces-
saire pour rendîre la satnté à un petit tialhîeu-
r-eux ; eiilii J'ai obite'nu huit bonnes piastres pour
o îî fau x Iîil let île ilix. Ti tuts tmêmîe serai t cotn-
tenît. Au re'voit-

UN ,.SCIENTIST" DE L'AVEN[R

La eoiiipositioîî suivatnte, travail élaboré <lut
jeunei écolier, nous est adresser' par' un professeur
bieni connuî.

Ii"'speret on
La respiration e'st faite avec de l'air. Nous

r'espi roins i îcles pou iiîoîs, le foie et les rognotns.
C''est la r'espiriat ion qlui nîous 'iiipécIie de mîourîir
Et idiorm ant, t'î î î fait passer' la vie pal- le liez.
quatd nlîoussii î<s coud îés. Les etifatnts qui
iestiiit tou te la jo (lié aits cite diail ire ie
dloivenit pas respirer ;ils dboivenit atte'nd<re Jus-
qu'à Ce qut'ils Soien t el cii it a. le's enîfant.s qlui
respîiretnt (laits tiule chiamblre font (lu Carbloniique
le Car'bonîique' e'st ilu-, veliieo queîîin Clie eîttci-
ragéë. Debs soldlats s'étaient i'efug-ités dlans une
cave, au x Inde's, et (lu Car'boique étanît enîtré
danis la cas',, lis a lots tués av'ant h. mîatinî. Té(.S
fil les tunt leurii respira ti on avec le corset, qui~
le'utr si'rî' lu'iie aiii' Les filles tne peîtvi'it
cou rit', ii Ct'ie'r aussi fort (uIl les gamrçols, par'ce-
qjue Ileur î'îiag-uiii îî est tr'op sce'ré. Si ji'étais uie
fille<, je votii niis êtr'e it î garçoni pour ieuictx coti-
r'ir et C'ie' e't avoirî iti n gî'ttid et gî'os diari'aîîiiie.

CI EL OU TERRE

-. Il- su hisiihait de t-cils -voir (le itouvseau
cil bonneîî santé.

- Eu e'Il't j1'ai étbIiîen Ii;ïs; iiia is je îîî'eîî sutis
tiré :1i'eIC li 'ail (it dicteu r G'rtati tlato.

-DI)i te pluhItôî't avic I 'i ie di' la priov iîdence,
car C'e'st à Elle qoue Vous <levez votre "uérison.

-_Vous ci-ouyez !Pour le savolir au juste, j'at-
tetndr'ai voir qui nm'ettvcerra la ttote.

L'AMIRAL NELSON

Les l'ct'eurs dit SAý,xIi: se rappel/lent sans doute
l'équipie dut célèbre >iîriu lorsqu'il menaça <le
s'écrouler, il y a quelqu e hmps sur la P>lace
J( telues.Cati ir. Unt poète caînadien eIL a fait le
récit suicunÇ:.

(l>oî.r l1, SAsîuDt)

D)epuis longtemiips eît pcénitouîce,
Nelson <lu plus haut <le sa tour-
Se répétait dans le silence,
Eus souriant avec htomour:
"Je veux à ces fils de la Franîce
Qui m'environnent nuit etjoui'

Il Jouer un fameux tour.

"Ils pensent qu'ici uma seule Seuvr'e
C'est d'enseignîer la peur (le l'e;tu.
MNais je veux, tioni d'unîe couleuvre!

"Jeter un oeil sur mois vaisseau.
"C'est quand ils verront ma manSouvre
"Qu'is vonît allonger le mîuseau 1

"lLe boit petit tableau! "

Et Nelsons f\ miraI," le brave
Pari'assait sa orer ces mots
Car il gardai un air très grave
Qci vous faisait froidl dans le dos.
Longtemîps sous sa figur'e itave
Et dans soit rigide repos

Runmina le héros.

Joignatnt le geste à la parole,
Nelsott voulut se retour'ncr.
Mais auissitôt <le la conîsole
Trout se mîit à dIéboulonnîer.
C'est que, v'oilà ! si l'on décolle
Du gratnit rien que pour flaner,

Il va se proliiener.

Cordlonnier.

LES MODES IPOSEES PAR LE
Ni 1IILISME

L czaîr fi" llssiî', (/<îisînt sa toil"ftl" (it ma-
tinv). -O ii est dlone lita Clientî isi'?

Lt! d(le, '.- î l'ai.poité' chiez hI' for'ge-
ron pouri lui faire remiettre cii rivet.

TROP DE REALISME

~f 'fj.',-- esuis con iten td<e ni ttu 'iv ri le
por'tr'ait <le cotte fetiitiiic e'st tr-ès-réussi, i"'gat'i','
beoi-ça ;ça v it, ça pa~lei.

1/,' meau'i. PI>rl' p'îilo liottu i% itîî', est ci'
quie vouisi lieuri'etz pas 'i tranisfourmer'i cii nia-
tur e miorte,.

C2I).NI p 1I.'I'S

que' tous avtii
Commeîîî ç.. 1 (t'a do<i t iîityei' vois litait ro:; île vous

Awmu.-IlI ! Ili 1 i'tts vi't eé.i Ili ,li ! avec
îitt hîommeîî deý police', (lu posi i. A, it il iiiiu refuse',
iwitetî'uot !li ,li !

le'qît' - lutvoilà uneîî afiir i! Un hoimmîiie
fi' hiolic î'îîI. tutun aur ti li iti''îie.gi' toi atvec

Anni'-Iv, t< lîi s lixas ; 'est lîîeît ç.t, qi tli
dltugriuîe. 'Jaiili t'':u''e' à toits le.': ti*is
hîommeiis <lu poste'. c'étit le ilciiiieî'

SOLUTION DU D)ERN I ER REBIUS

[b-i les i'haiîe ie liiu" dani 'îj"'î l s l'air'

M .AIp. ( ui'unttî', del Lts'is E F. 1, Chtart ier,
île iNuhuttt.ti', ''t Ar'thur' C . deiiiut' ul't SuuI1-
vettr di' Quuî'lî'<, Ott envsoyé la solution exacte <le
ce î'ebtis.


